
BESOIN D'ESPACE 
EN PAYS VIDE 

La Loire a débordé 
près de Nantes 

« S U I T E D I LA P R E M I E R E P A G E ) 

LA VIE SPOPTIVE 
. . .saturé d hommes et d'or 
Et pourtant, du moins depuis la 

dernière guerre, les Américains don-! 
nent l'impression d'un peuple, qui 
considère son territoire comme sa-; 
turé d'hommes 

L« territoire d'Etat actuel des, 
Etats-Un!* n'est pas plus peuplé.. 
que ne l'était l'Europe, il y a un 
siècle et demi. 

Il est aussi vide d'hommes, que) 
ne l'était notre continent au début i 
du Moyen Age. 

Et c'est ici même, dans la dili:-
rence des proportions, qu'on peut 
trouver la raison, de l'actuel. be-! 

soin de stabilisation 
Exprime en grossissant un peu. 

Je peuple de l'ancienne colonie bri-! 
tanmque. donne a l'espace, et ai 
l'économie, la mesure du nomadis­
me. 

L'indépendance a été conquise 
par 3 millions d'hommes. 

Dans l'immensité sans maîtres, 
s'etendant jusqu'à l'Océan Pacifi­
que, il n'y avait, comme aux temps 
des migrations de peuples, pas de 
frontières 

A la croissance en hommes, cor­
respondit durant tome « l'époqui 
des pionniers » une croissance en 
terrains 

Plus même. l'Union, non seule-' 
ment lolera. mais eut besoin desi 
emigran;.-

Mais quelques décades après la 
prévision de Goethe, l'espace entre! 
les deux Océans était rempli. 

L'émigration, fut ramenée, de 
près de un million par an presque' 
à 1ère, le nombri' des naissances 
s'égalisa, à celui des pays de l'Eu­
rope occidentale, et l'accroissement' 
total qui était encore, il y a un; 

siècle, de 3 %, par an. est tombe j 
au-dessous de 1 

Le besoin de forces de l'écono-j 
mie diminua 

Le pays débiteur, avide de capi­
tal, se transforma en un pays cré­
diteur, saturé d'or, et un tel pays. 
n'aime pas partager, avec un nom­
bre d'hommes, toujours croissant »' 

—»> 

LE FROID MEURTRIER 
EN CAMARGUE 

Arles. 13. — Quarante-deux tau­
reaux de la Crau ont été trouvés 
morts de froid dans la neige. Dans 
le domaine de la Peuillade. on dé­
plore deux bergers morts et huit 
cents moutons ont succombé. 

Vichy, 14. — Une véritable catas­
trophe vient de se produire aux en­
virons de Nantes. 

Des blocs de glace charries par 
le fleuve -se sont trouvés soudes 
entre eux un peu au-dessus de Nan-j 
tes. Ils constituent un véritable! 
barrage qui empêche l'eau desécou-l 
1er En quelques heures, les eauxj 
montèrent de plus de deux mètres. I 
débordant sur les berges : les habi­
tante ont. du fuir avec leur bétail! 

Deux lies sont actuellement en-; . „•_ . . 
tieiemen; sous 1 eau. le toit des f a n s a battu I OlKSt par D l U 
maisons dépassent seul Quatre pé- L - e q u l p e représentative de Paris 
niches sont bloquées et la violence ! s . e a t e r n d u e dimanche » Brest pour 
du courant ainsi que les nombreux l v rcncnotrer le te 

F O O T B A L L 

LES RENCONTRES 
DU 12 JANVIER 

glaçons rendent pour le moment 
impossible toute tentative de sau­
vetage. Or. est très inquiet sur le 
sort des malheureux qui n'ont pu 
fuir à temps cette imprévisible 
inondation. 

En outre, les énormes blocs de 
glace qui descendent le fleuve à 
grande vitesse, menacent de rompre 
la digue qui protège plusieurs cen­
taines d'nectares de terrains cul­
tives. 

Un « Te Deum » 
à Beyrouth 

en l'honneur 
du général DENTZ 

d e l ' O u e s t . 
M a l g r é l ' a l l a n t d e s a t h l è t e s b r e ­

t o n » e n e x c e l l e n t e c o n d i t i o n p h y s i ­
q u e , l e t o n z e > d e l a c a p i t a l e p u t 
é v o l u e r à s a g u l e e g r â c e a u x q u a l i t é s 
t e c h n i q u e s d e b e a u c o u p s u p é r i e u r e s 
d e s é l é m e n t s q u i a p p o r t e n t a c t u e l l e ­
m e n t l e u r c o n c o u r s a u x c l u b s p a r i ­
s i e n s 

L e s B r e t o n s f u r e n t v a i n c u s p a r 
8 à O. A l a m i - t e m p s : 2 a 0 

Autres matches 
M o n t p e l l i e r 
P C S è t e : 1 
N î m e s : 1 -
S t . S t é p h a n e 
T o u l o u s e : 4 
F . C . R o u e n : 

3 — N i c e : t . 
— U s . C a z é r e s : 
A c i é r i e s N o r d : 

s : 2 — A n n e c y 
— P é r i g u e u x : C 
2 — S . R e n n e s 

iqu'Hcllcmmes eut encore augmenté 
f i e s c o r e d ' u n q u a t r i è m e b u t . a p r è s 
jen avoir manqué plusieurs autres. 

0 . MARQUOIS BAT 
E.S. RONCQ par 11 BUTS A 0 

Ce match fut Joué à Marcq. 
Les Marcquois, amputés de trois 
Joueurs, durent faire Jouer des rem­
plaçants à* la dernière minute. 

Roncq débute très fort et attaque, 
mais leur demi-centre étant bien 
surveille, le Jeu de l'équipe visi­
teuse s'en îvssent et Marcq des­
cend à son tour. Son avant-centre, 
en position de shoot, est fauche à 
proximiié des buts d'où penalty 
transformé 

Un deuxième but est marque aus­
sitôt après sur un faux bond de la 
balle. Les Roncquois ne sont pas 
dans un boa Jour, et l'O.M. fait 
cavalier seul. A la mi-temps. 6 à 0 

La deuxième mi-temps fut moins 
belle, les Marcquois vivant sur leur 
avance et les Roncquois n'espérant 
plus rien, fermant le Jeu. 

Hellemmes bat Halluin 
par 4 à 1 

Le match Heliemmes-Halluin s'est 
13. - Un «Te Deum »Idéroulé sur un teerrain excessive-

a été célébré à l'église des Capucins i ment mauvais, qui ne permit pas 
de Bevrouth en l'honneur de l'ar-1 f>* deux équipes de fournir leur 
rivée et de l'entrée en fonctions du football habituel. A ce point de vue. 
général Dentz. Haut-Commissaire les locaux furent plus handicapes 
de France en Svrie et au Liban. Les Rue les Halluinois. dont le jeu. fait 
evèques de tous les rites chrétiens de longues passes, s adaptait mieux 
y assistaient. M. Edde. président de aux circonstances. 
lt République Libanaise, le général Dès le début, les cheminots do-
Fougère, ainsi que les hautes auto-lminent et manquent le but à plu-
rités et de hauts fonctionnaires dut sieurs reprises. A la 15e minute, 
mandat étaient également présents]le centre-avant d'Hellemmes. sur un 
à cette cérémonie. joli retourné, marque un but. Quel­

ques minutes après, sur une situa­
tion ires dangereuse pour Halluin 
et où le gardien est touché sur un 
essai au but très fort et doit sor­
tir. Tinter gauche marque des 
15 mètres Halluin joue à 10 et 
Hellemmes en profite pour marquer 
d'une tête hors de portée du gar­
dien remplaçant. 

Après la reprise. Halluin. 
Johannesburg. 13. — Un accident Icomplet, veut rattraper son retard, 

d'avion dans lequel 16 personnes tandis qu'Hellemmes. Jouant sur 
ont trouvé la mort, s'est produit son avance, se laisse manœuvrer 
près d'Indega. dans le Tanganika. ice qui permettra aux visiteurs de 
Parmi les victimes se trouvait le sauver l'honneur. 
petit-neuveu du Général Botha. I Et la partie se termina après 

16 tués dans 
un accident d'aviation 

en Afrique du Sud 

te. Un Wasquehalten touche la balle 
de la main dans la surface de répa­
ration, d'où penalty, et Verriest 
marque dans le coin ; 3 buts pour 1 
pour les Roubaisiens. 

Loin de se décourager l'équipe lo­
cale attaque toujours. L'ailier droit 
rouge déplace sur Tinter droit Mi-
chalski qui, d'un magnifique rou.é 
bat Isoré. Trois à deux. 

Tout n'est pas fini, car l'Union 
veut au moins arracher le match 
nul. L'ailier gauche bien servi par 
son demi botte imparablement. mai: 
hélas, l'arbitre a sifflé « hors Jeu » 
Jusqu'à la fin. l'équipe locale atta­
que, mais plus rien ne sera marqué 

U. 
R. C. Roubaix bat 

S. Wasquehal par 3 à 2 
Cette importants rencontre avait 

déplacé un grand nombre de spor­
tifs qui se retirèrent enchantés de 
la belle partie fournie par les deux 
formations. 

Le Racuig gagne le toss et atta­
que Immédiatement. Les locaux 
semblent surpris par la fougue des 
Roubaisiens et ne peuvent s'orga­
niser. C'est pendant cette période 
que les visiteurs plus sûrs d'eux 
marquèrent par l'intermédiaire de 
Michiels, demi centre, qui battit le 
portier local qui commit une trè3 
grosse faute en ne sortant pas plu.-
vite. Cinq minutes après. Tarrièft? 
droit veut dégager, mais loupe la 
balle et le demi droit venant à la 
rescousse pousse la balle... dans les 
pieds de Dujardin qui ne laisse au­
cune chance au goal wasquehalien 
Deux buts à zéro à la mi-temps. 

A la reprise, changement de phy­
sionomie de la partie, l'Union atta 
que sans cesse et les Roubaisiens 
semblent médusés par une telle ar­
deur. Le centre avant local bien ser­
vi par l'ailier droit place dans la 
foulée un bolide qui bat irrémédia­
blement le portier roubaisien. 

Les Rouges attaquent sans cesse 
mais sur une offensive roubaisienne 
la balle parvient à Oonce qui shoo-

St. Orchésien bat I. P. Waziers 
par 7 à 0 

D o s l e c o u p d e s i f f l e t W a z i e r s p a r t 
à l ' a t t a q u e : i l p r a t i q u e l e f o r c i n g e t 
a u c u n e é q u i p e n e p a r v i e n t à p r e n d r e 
u n a v a n t a g e b i e n n e t i p u i s p e u A 
p e u l e S t a d e p r e n d l a d i r e c t i o n d e s 
o p é r a t i o n s e t i l f u t d o n n é d ' a s s i s t e r 
h d e s u p e r b e s p h a s e s d e f o o b a l l c l a s ­
s i q u e : 4 b u t s s e r o n t m a r q u é s a u 
c o u r s d e l a p r e m i è r e m i - t e m p s , m a l ­
g r é l ' é n e r g i q u e d é f e n s e d é s v i s i t e u r s 

A p r è s l e r e p o s . O r c h i e s c o n t i n u e à 
d o m i n e r e t m a r q u e r a 3 n o u v e a u x 
b u t a , t a n d i s q u e W a z i e r s n e p a r v i e n t 
p a s à s a u v e r l ' h o n n e u r . 

A p r è s l e m a t c h , u n e r é u n i o n t o u t e 
i n t i m e f u t p r é s i d é e p a r l e C o m i t é 
d ' E n t r ' a l d e a u x P o i l u s e t P r i s o n n i e r s : 
l e p r é s i d e n t s u t t r o u v e r d e s t e r m e s 
p a r t i c u l i è r e m e n t c h o i s i s p o u r r e m e r 
c i e r l e s t e a m s d e l a b e l l e o u v r e q u ' i l s 
v e u a l e n t d ' a c c o m p l i r ; 11 l e u r p a r l a 
d e » c a m a r a d e s q u i a t t e n d e n t l e r e ­
t o u r d a n s l e u r f a m i l l e e t q u ' I l e v o n t 
c o n t r i b u e r a s o u l a g e r g r é c e à l ' e n v o l 
d e c o l i s q u i p o u r r o n t ê t r e p l u s I m ­
p o r t a n t s , l a r e c e t t e e n r e g i s t r é e é t a n t 
d ' u n a p p o i n t p a r t i c u l i è r e m e n t pré­
c i e u x . 

l ' emandei de matches 
L e s é q u i p e s I e t I I d e l ' E v o l u t i o n 

S p o r t i v e O u v r i è r e d ' H e l l e m m e s s o n t 
l i b r e s d i m a n c h e 2 6 J a n v i e r e t s u i ­
v a n t s . 

L e s c l u b s q u i v o u d r a i e n t c o n c l u r e 
s o n t p r i é e d e s ' a d r e s s e r i M . H e n r i 
M o e r m a n . r u e J . - J . R o u s s e a u , c o u r 
T h é o . 6. à H e l l e m m e s . 

CROSS-COUNTRY 

La Finale du Critérium 
interclubs 

C ' e s t l ' U n i o n S p o r t i v e A b b a y e q u i 

a é t é c h a r g é e d ' o r g a n i s e r I * f i n a l e d u . 
C r l t é t r u m I n t e r c l u b s d e C r o e o - C o u n -
uy. 

O e t t e é p r e u v e a u r a l i e u d i m a n c h e 
1 * J a n v i e r , s u d e d e l ' A b b a y e , à S a i n t -
A n d r é ( p r e n d r e t r a m w a y L l l l e - M « r - | 
q u e u e ) . 

L ' h o r a i r e d e s d é p o r t a e s t f i x é c o m ­
m e s u i t : J u n i o r s { 6 k m . ) à 1 0 h . 1S ; ! 
s e n i o r s ( 9 k m ) , a 1 0 h - 4 8 ; c a d e t s 
( 3 k m ) , à 11 h . 16 . 

T o u t e s l e s s o c i é t é * q u i o n t p r i a p a r t 
a u x é l i m i n a t o i r e s d e l e u r » d i s t r i c t » 
e o n t q u a l i f i é e s p o u r l e c l a s s e m e n t d e 
l a C o u p e 

A t i t r e d e p r o p a g a n d e , t o u a l e s i n ­
d i v i d u e l s e t e u t r t e c l u b s p o u r r o n t 
é g a l e m e n t s ' e n g a g e r d a n s l e * d i f f é ­
r e n t e s c o u r s e s , l e u r c l a s s e m e n t n ' e n ­
t r a n t p i s . t o u t e f o i s , e n l i g n e d e 
c o m p t e p o u r l a C o u p e 

L a r e m i s e d e s d o s a a r d o s e f e r a S 
p a r t i r d e B h . 4 5 . 

1 4 h . : I n f o r m a t i o n » e n a l l e m a n d . 
14 h . 16 : O r c h e s t r e . 
14 h 4 5 : R é c i t a l d e c h a n t 

1 5 h . : R é c i t a l d e p i a n o . 

15 h 15 : I n f o r m a t i o n » e n f r a n ç a i s . 
1 5 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n » e n f l a m a n d 

1 6 h . : O r c h e s t r e S y m p h o n l q u e . 

17 l i . : I n f o r r a a t i o n a e n a l l e m a n d . 
17 h 16 : O r c h e s t r e . 

1 7 h . 4 6 : E c h o d u J o u r . 

18 h : I n f o r m a t i o n * e n f l a m a n d . 
1 8 h . 18 : O r c h e a t r e - M u s e t t » . 

1 0 h . à 1» h . 1 5 : I n f o r m a t i o n » e n 
f l a m a n d . 

E( HOS 
et CARNFT 

BOURSE DE PARIS DU 13 JANVIER 1941 

i C o u r » I C o u r » I 
! p r é c e d | d u J o u | 

F O N D * O ' i T A T 

*% 
3 % « m o r t . 
4 % 1817 
4 % ISIS 
5 «4 1*20 
4 H 1932 A 

C A L E N D R I E R — M e r c r e d i 15 J a n ­
v i e r 1141. « . S o l e i l i L e v e r à 9 h . 41 ; 
c o u c h e r S 18 h 20 

A u j o u r d ' h u i : S a i n t P a u l . — D e m a i n 
S a i n t M a r c e l 

IL Y A UN AN 
15 J a n v i e r I M t . — A u C o n s e i l n a t i o -

a l d e la C . G . T . , s i é g e a n t à P a r i s , l a 
u p t u r e a v e c l e s c o m m u n i s t e s e s t c o n -

L e C o n s e i l d e i 

T. S. F. 

4 VI 1932 B 
5 •'. 1*39 
C a i s s e « u t . S % 193* . . 
O b i t r é s o r 4 ' , 1 9 3 3 . . 

— 4 % 1934 
- S T. 1 9 3 9 . . 

O u h i l N a t . 4 i , 1932 
P . T . T . 6 % 1*2* 

— 4 u. 1*29 
— S % 1*34 
— 5 % 1*3* 
— * % 193* 

O b i . T r é s o r 4 •„ 36 B B o n » T r e » o r 414» 193J 

— S e p t . 5 c, 
— D e c . 5 "5 
— F é v 5i*"L 

C a l s , e u t T a b a c s 

1935. 
1937. 
1937. 
1938 

tl 70 
k*M 
17 00 
in 10 
1.0 15 
S* 00 
M 45 
108 25 
lit 50 
1070 00 
1000 00 
10 4 00 
874 00 
sa 00 
503 00 
1010 00 
1050 00 
1066 OC 
131 00 

1084 00 
1051 00 
1069 00 
1041 00 
1058 00 
1075 00 
1080 00 
9*4 00 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

M E R C R E D I 1 6 J A N V I E R 

7 h . : I n f o r m a t i o n » e n a l l e m a n d 
s u i v i e » d ' u n c o n c e r t r e l a y é . 

7 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n s e n f l a m a n d . 

7 h . 4 5 : I n f o r m a t i o n s e n f r a n ç a i s . 
8 h . : D i s q u e s . 
9 h . : M u s i q u e r u s s e . 

1 1 h . 1 O r c h e s t r e . 
11 h . 4 5 : O r c h e s t r e . 
1 2 h . : » D e s G o û t s e t d e s M u s i ­

q u e s », s é a n c e c o m m e n t é e . 
1 2 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n s e n a l l e m a n d 
1 2 h . 4 0 : I n t e r m è d e d e p i a n o d e 

f a n t a i s i e . 

1 3 h . : I n f o r m a t i o n s e n f l a m a n d 
1 3 h . 15 : I n f o r m a t i o n s e n f r a n ç a i s 
13 h . 3 0 : c L e s c i n q m i n u t e s d e 

l ' A g e n c e P l p i t t e ». 

1 3 h . 3 5 : O r c h e s t r e . 

C R t D I T » 
N A T I O N A U X 

r. N a t . 5 % 191* 650 00 
1 9 » 517 00 

— J a n v i e r 1*23 . . 852 00 
— J u i n 1*23 . . . . 83* 00 
— J a n v i e r 1924 . . 5*0 00 
— 1934 1065 00 
— 1935 lOtuOO 
— 5 i , % 1837 101» 60 
— 193» 11100 00 

V i l l e d e Par i» . — V i l l e d e P a r i s 1871 
7 : 1875. 475 : 1876. 475 : 1892. 256 

1898. 311 : 1904. 302 
: 1910 3 Te 233 ; 1912 

: 1929. 870 ; 1930. 880 
1931. 80' 

1934 5 

tl «0 
10 90 
(/ 20 
M 20 
120 20 
83*.) 
•2 «6 
102 05 
113 25 
107» 00 
1000 00 
102. X 
*70 00 
500 00 
504 00 
1010 00 
1065 00 
10*4 00 
131 00 
10*4 00 
iCBB 00 
1C«1 W 
1041 00 
1060 00 
1067 90 
1095 M 
962 00 

5bS 
622 00 
543 00 
S30 00 
551 00 
1060 00 
1026 00 
103J 00 
1117 00 

F O N C I E R E S 
C O M M U N A L E * 

F o n c . I»*3 
— 18*5 

Corn.' 1*91 
1W2 

F o n c . ISS» 
Coin 1*9* 
f o n c 1903 

1. 190* 
C 1909 
1. 1912 

r o n c 191J 3 14 
_ 1*13 4 % 

E m p r . 1926 
C o m . 1*27 
E m p r . 192* 
C o m . 1*30 4 % 
r o n c . 1930 4>»«4 . . . 
C o m . 1931 

— 1931/32 
— 1932 

E m p r . 1933 
E m p r . 19T4 
B o n s * lo t» 1**7 . . . 

— 1*8* . . . 
P a n a m a à l o t s 

D I V I N S 

A l g é r i e 1 / r o u t e s 4 % 
B o n e - G u e l m a 
C h . f e r M a r o c S % . . . . 
M é t r o 3 I» 

— 5 % 1*33 
— 5 i , 193* 

F r a n c . T r a m . 4 % 
Er .er* . I n d . 5 r. 

— I l , 1931 . . 
O u e s t - L u m i è r e 5 % 31. 
U n i o n E l e c t r 4 w 30 . . 

î ! 0 00 
1*6 00 
301 00 
g*» 00 
376 00 
369 00 
8*0 00 
341 00 
J71 00 
1(5 00 
3M 00 
530 00 
172 00 
5*1 00 
«64 00 
6*0 00 
8*0 00 
3*» 00 
8 3 ( 0 0 
(«6 00 
( M 00 

1 0 J 0 00 

958 00 
100(00 
3*0 00 
D30 00 
1775 00 
S30 00 
910 00 

( U 
•m 00 
310 20 
MO 00 
c*2 00 
351 00 
3*4 00 
«37 00 
1M U0 
M* 00 
s** sa 
540 00 
(«0 00 
553 OU 
MO 00 
•** 00 

«56 00 
1608 on 

? M 0 0 

tor t i f . 
1.017 : 193-i 
1937. 1 0 1 3 ; 

1*94-96. 259 : 
1910 2 3 / 4 . 261 

1 1928. 911 
1930 l o t s . 847 : 
799 : 1932. 877 
5 %, 920 ; 1935 977 o f f e r t 
1938. 1.038. 

Chemina de 1er. — Est 3 % anc 39X1 : 
3 H n o u v . 392 : 5 <•„ 1921 A . 821 — 
L y o n 6 T, 472 ; & '„ 444 : S * a n r . 
373 : 3 'r n o u v 360 : 5 •>. 1921 A . 815 
— M i d i 6 V , 460 ; 5 %. 411 : 5 % 1921 
A . 821. — N o r d 6 <*, 478 : 5 % 452 : 
3 % a n c 422 ; 3 ',. n o u v . 425 : 5 ^ 
1921 A . 821. — O r l é a n s 6 %. 464 : 5 r. 
453 ; 3 ':.. 409 : 3 % 1884. 390 : 5 • o 
1921 A . 822 — O u e s t 3 % a n c . 414 ; 
3 % n o u v . 387 ; 2 ' , ';. . 385. 

E m p r u n t » C o l o n i a u x . — A f r i q . E n . 
G % 1927. 102G : 5 '\ 1933. 970 I 5 •-; 
1936. 1 0 2 1 . — A f r i q . O c c . 5 <5> 1933. 
979 ; 5 M 1936. 1.025 — C a m e r o u n 
5 d 1934. 964. — I n d o - C h i n e 5 ' i 1933. 
1.000. — M a d a g a s c a r 5 1, 1936. 1.022 — 
M a r o c 1 9 ) 4 . 403 ; 1918. 460 : 5 ri, 1933, 
935 ; 8 ' t 1937. 1.030. — T u n i s 1892 

338 d e m a n d é . — 
}6 '. 1938. 1.030. 
14 M 1932. 808 ; 

A l g é 5 •» 1933. «81 
T u n i s i e 1907. 308 ; 

1934. 985. 

GROS LOTS 
Tirages du 11 Janvier 1941 

F O N C I E R E S 1 M 3 
L e N ' 581.163 g a g n e 150.000 t r o n c s . 
L e N ° 6 9 7 0 5 g a g n e 30 .000 f r a n c s . 

C O M M U N A L E S 1*12 
L e N * 1 2 8 1 0 3 5 g a g n e 250.000 f r a n c s . 
L e N " 1.131.952 g a g n e 1 0 0 0 0 0 f r a n c s . 

C O M M U N A L E S 1(21 
L e N o 2 . 1 7 5 3 3 4 g a g n e 1.000.000 d e 1r. 
L e N ' 1 6 9 6 . 5 1 9 g a g n e 250.000 f r a n c s . 
L e s N ~ 2.031.681 e t 1.012.275 g a g n e n t 

c h a c u n 50.000 f r a n c s . 

L e s 10 n u m é r o s s u i v a n t s g a g n e n t 
c h a c u n 20.000 f r a n c s : 

2 423 608 — 1 314 877 — 2 229 233 
912.462 — 2 025 854 — 53.639 

1.145.200 — 188.997 — 880 350 
193 038. 

ANNONCES LEGALES 
B O U C H E R I E C O O P E R A T I V E 

« LA POPULAIRE 

E X T R A I T D U P R O C E S - V E f l B A L 
D E L A R E U N I O N 

D U C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 
D U 29 D E C E M B R E 1910 

Modification aux statuts 

SUPPRIMEZ CE 
MAL DE DOS ! 
Mal de dos, lumbago, rhumatismes, per­
te d'énergie, urtnes brûlantes, trop abon­
dantes ou trop rares, vous obligeant à 
vous lever la nuit, signifient faiblesse des 
reins dont les millions de petits filtres 
n'éliminent plus les poisons et acides. 
U s P I L U L E S F O S T E R remettront et 
maintiendront vos reins en état ; elles 
vous libéreront de vos douleurs en en 
éliminant la cause. 

E x l g e i l es P I L U L E S F O S T E R 

A VENDRE RÉGION ANICHE [ n r i r r n» nrTnnii.fTn i l 
RouteMNAi.8rNxDÏâoMMERCEM,nleri PEUT-ON RETROUVER LA 
p o r t e c o c h è r e - G r a n d e s d é p e n d a n c e s i 
P o t a g e r (8 a r e s ) B e a u p l a c e m e n t . —I 
Ccr M. F e u t r y , 14, r. G a m b e t t e . D o u a i ; 

JEUNESSE SEXUELLE 

A u x t e r m e s d u p r o c è s - v e r b a l d ' u n e 
d é l i b é r a t i o n p r i s e le 2 9 - 1 2 - 4 0 . le C o n ­
s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n U<- la S o c i é t é 
c o o p é r a t i v e < L a P o p u l a i r e ». s o c i é t é 
a n o n y m e a c a p i t a l v a r i a b l e , a a p p o r t é 
l e s m o d i f i c a t i o n s s u i v a n t e s a u x s t a t u t s 
d e l a d i t e s o c i é t é , e n v e r t u d e s p o u ­
v o i r s q u i lu i s o n t c o n f é r é s p a r la lo i 
d u 18 n o v e m b r e 1940 

A r t i c l e 13. — C e t a r t i c l e s e r a r e m ­
p l a c é p a r l e s u i v a n t 

» C h a q u e a n n é e , a la r é u n i o n q u i 
s u i t l ' a s s e m b l é e R e n é r a l e . l e C o n s e i l 
n o m m e s o n p r é s i d e n t . 

L e p r é s i d e n t d u C o n s e i l r e m p l i t 
l e» f o n c t i o n s d e D i r e c t e u r g é n é r a l , 
pur d é l é g a t i o n d u C o n s e i l 

11 p e u t , s o u s sa r e s p o n s a b i l i t é , s e 
s u b s t i t u e r u n d i r e c t e u r g é n é r a l , 
c h o i s i e n d e h o r s d u C o n s e i l , a u q u e l 
11 d é l è g u e l e s p o u v o i r s q u ' i l j u g e 
u t i l e s . C e t t e n o m i n a t i o n e t c e t t e d é ­
l é g a t i o n d o i v e n t ê t r e a g r é é e s p a r l e 
C o n s e i l 

A u c u n a u t r e m e m b r e d u C o n s e i l 
n e p e u t ê t r e i n v e s t i d e s f o n c t i o n s 
d e d i r e c t i o n d a n s la s o c i é t é . 

L e P r é s i d e n t p e u t n o m m e r u n C o ­
m i t é c o m p o s e s o i t d ' A d m i n i s t r a t e u r s 
s o i t d e D i r e c t e u r s , s o i t d ' A d m i n i s ­
t r a t e u r s e t d e D i r e c t e u r s L e C o m i t é 
e e t c h a r g é d ' é t u d i e r l e s q u e s t i o n s 
r e n v o y é e s a s o n e x a m e n p a r l e P r é ­
a i d e n t 

L e C o n s e i l d é t e r m i n e l e s r é t r i b u ­
t i o n s a l l o u é e s a u P r é s i d e n t r t . é v e n ­
t u e l l e m e n t a u x A d m i n i s t r a t e u r s ». 
D e s c o p i e s d u p r o c è s - v e r b a l d e l a 

d i t e d é l i b é r a t i o n o n t é t é d é p o s é e s a u 
G r e f f e d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e 
C a m b r a i , l e 13 J a n v i e r 1941 

P o u r e x t r a i t e t m e n t i o n : 
P o u r l e C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n 

P A M A K T J u l e s 
1840 

OUVRIERS-MENUISIERS 
S o n t D E M A N D É S - B O N S S A L A I R E S 
s ' a d r e s s e r : E N T R E P R I S E D E S B A R -
B I E U X e t C i e , A v e n u e l a i d h e r b e . 
126 b i s . à V A L E N C 1 E N N E S 1832 

CESSIONS 

A C É D E R 

ENSEIGNEMENT 

ECOLE NATIONALE 
D'OPTIQUE DE LILLE 

u v e r t u r e d e s c o u r s e t t r a v a u x l e 
a n v i e r : 1 1 , r u é B r u t e - M a i s o n , L i l l e 

GAZOGÈNES Industriels 

R E C H E R C H O N S 
S C I E U R S , c o n n a i s : 
c a i s s e s . — l ' a i r e t 
D U B O I S - V A A S T , 

B O N S O U V R I E R S ] 
a n t f a b r i c a t i o n d e s 
f f r e : B R A S S E R I E ! 
I D E N A I N . 7731 

O u i . c ' e s t m a i n t e n a n t p o s s i b l e g r â c e 
à l a r é c e n t e d é c o u v e r t e d e s f o n c t i o n s 
d e s g l a n d e s E n d o c r i n e s , d e s r e l a t i o n s 
é t r o i t e » d e l e u r s s é c r é t i o n s e t d e 
l ' i n t e r r é a c t i o n d e s H O R M O N E S l e s 
u n e s s u r t e s a u t r e s , s u r la S A N T É e t 
l ' E Q U I L I B R E V I T A L 

C A F E B I E N S I T U E . C h i f f r e a f f a i r e s e t L e s s y m p t ô m e s d e v i e i l l i s s e m e n t p r é ­
s o u s - l o c a t i o n s i n t é r e s s a n t s E c r i r e : c o c e . f a i b l e s s e , n e u r a s t h é n i e , f a t i g u e 
B r a s s e r i e M A S S E - M E U R I S S E , LUI», c é r é b r a l e , p e r t e d e m é m o i r e , l a s s i t u d e 

1 8 3 6 | g é n é r a l e , e t c . . s o n t s u p p r i m é s , g r â c e 
à l ' a b s o r p t i o n b u c c a l e d ' h o r m o n e s p r é ­
l e v é e s s u r d e s a n i m a u x j e u n e s 

L e s d e r n i e r s t r a v a u x s c i e n t i f i q u e s o n t 
m o n t r é q u e c e s h o r m o n e s é q u i v a l a i e n t 
à u n a p p o r t d e s é r u m h u m a i n j e u n e . 

N o t i c e m é d i c a l e e t é c h a n t i l l o n g r a ­
t u i t d i s c r è t e m e n t E c r i r e : 

Laboratoires ORMOPHYSE 
18, rue du Marché, Neuilly-Paris 

La boité : 35 francs. 
Toutes Pharmacies. 

11250 

^r^^i iGAZOGÈNES pour véhicules 
G«OS €T COMMISSIONNAUES . 

21 , r . d e C h e r t r e » • N e u i l l y - » . S . 

36 à 40" r u e B Ô n t e - P o Û ê i " L u X Ê " 

f o n c t i o n n a n t » a n t h r a c i t e 
. J R é a l i s a n t p a r l e u r c o n c e p t i o n 

u n e m a r c h e p r a t i q u e 
u n r e n d e m e n t m a x i m u m 

A t e l i e r s s p é c i a l i s é s : M e c e u n P r u v e t t , 

OCCASIONS DIVERSES 

BALANCE AUTOMATIQUE 
IMPORTANTE FONDERIE DU NORD 
f o n t e , r e c h e r c h e t e c h n i c i e n a c t i f 
é n e r g i q u e a y a n t q u e l q u e s a n n é e s d e 
p r a t i q u e e t p o u v a n t s e c o n d e r C h e f d e 
S e r v i c e . E c r i r e a u R é v e i l a u x l e t t r e s 

V E N D R E . -
','.< ' C h a n e s - F e r r a n d 

O N D E M A N D E A V A L E N C I E N N E S 

JEUNE FILLE 
d e 18 a 20 a n s . p o u r f a i r e l e s c o u r s e s 
e t a i d e r m é n a g e : t r è s v i v e . T o u s l e s 
j o u r s l e m a t i n e t l ' a p r è s - m i d i P r e n d r e 
a d r e s s e a u b u r e a u d u j o u r n a l , 74 b i t 
r u e d e P a r i s , V a i e n r i e n n e s 316 

SOMMES ACHETEURS 
H I O N 2 T O N N E S S A 3 T O N N E S 

e t C A M I O N 5 A 6 T O N N E S 
a ire o f f r e s a u R é v e i l a u x l e t t r e s 
S q u i t r a n s m e t t r a 1830 

L. MAQUER 
B I J O U T I E R 

i. r u e d e P a r i s • L I N S 

* 

. - •J -O R A M O N A G E D E C H E M I N É E S 
" M E L L I B Z - J U S T E 
4 b i s r. B a r b i e r - M a t s L i l l e . T é l . 470-31 

1020 

B a l a n c e s . B a a c u i e s A u t e m a t l a i M i , I n s 
t r a m e n t » d e p e s a * * P L A N Q U A R T _ e t 

15. r u e J a c q u e m a 

CHAUFFAGE CENTRAL 
C. LABRE, Père et Fil» 
16. r u e T h i e r s . L i l l e , T é l é p h o n e 473-17 
109. r. d e L i l l e . L a M a d e l e i n e . T. 564-11 
I n s t a l l a t i o n t o u s s y s t è m e s . T r a n s f o r m . 
R é p a r â t , c h a u d i è r e s * c h a r b o n e t g a z 
B r û l e u r s à c h a r b o n I n s t a l l . k a n i t a i r e s . 

1089 
C a b i n e t I. F A Ç O N . 2 . r u e N é g r i e r , 

L I L L E . — C o n s u l t a t i o n s t o u s l i t i g e s , 
t o u s l e s j o u r s d e 2 à 5 h e u r e s . 

1018 

R e c h e r c h e C H A U S S U R E S U S A G E E S 
A R T H U R . 39. r u e d ' A r c o l e . 39. L I L L E 

34.292 

P J 

D E U X I E M E A V I S D E C E S S I O N 
a c t e a s . p . e n r e g i s t r e a V a l e 

CORDONNIERS 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D IMMEUBLES 

LAMBRES. PRES DOUAI 

L I B R A I R I E P E U C E L L E 
243. r u e d e P a r i s — L I L L E 

L O C A T I O N d e t o u s r o m a n s , l i v r e s 
pol iciers, etc - A C H A T S , E C H A N G E 

AGRICULTEURS 
I Machines a écrire, a calculer 
I A O O O , io, r u * F a l d h e r b * . T é l . 507-84. 

A » , e l . " r „ d e r * P a r a t i o n s t o u t e s m a r q u e s ! p t m U d e P . d e T . 1 - ) e t r e c h e r c h é s 
| A c t u e l l e m e n t o c c a s i o n » e x c e p u o n n , u p l u j „ , „ , c o u r , . E c r W i l l c c q u e t , 

l | 34286 s e m e n c e s , O r c h i e s . C o u r t i e r » d e m . 
1800 

TABLEAUX PUBLICITAIRES 
a v e c 2 2 p r i m e » . L a m e s d e r a s o i r . E n v . 
c r e m b t N o r d . P . - d - C . S o m m e , O- R e -
b e r t . 9. r u e C h a n z y . f a c e g a r e . Arraa . 

l i en - A V E N D R E A L ' A M I A B L E 
-12 -40 . f o l i o 2 . c a s e 17. M I P E T I T F . F E R M E . 14 a r e s 70. a u R a q i 

e t M m e T A M I S - C O C H E Z o n t c è d e a u x l r o u t e d e D o u a i , a C a m b r a i . L o u é e 
é p o u x B A U F F E - M A L A G I E . l e u r f o n d 3 S ' a d r e s s e r à M ' D E S C H O D T . n o t a i 
d e c o m m e i ' - e d ' é p i c e r i e b o n n e t e n c l à D O U A I , r u e T r a n n i n . N o 9 15 
q u ' i l s e x p l o i t a i e n t a V A L E N C I E N N E S . I 
F a u b o u r g d e P a r i s , r u e d u V e r t -
G a z o n . I n s e r t i o n a u J .O. N > 5.465 P d u 
2 8 - 1 2 - 4 0 

L e s o p p o s i t i o n s l é g a l e s s e r o n t r e ç u e s 
à V a l e n c i e n n e s . d a n s l e s 10 j o u r s d e 
l a p r e » e n t e . c h e z M. B A U F F E 22. r u e 
S a i n t - J a c q u e s . 127U 

| MACHINES à TRICOTER 
!•:• Accessoires - Places détachées •:• 
|-;. A igu i l les pour toutes m a r q u e s -;. 
i-;. « • • j . D E P O E R C K —•• •:• 
•:• 74. B d de la L i b e r t é • L I L L E *> 

I • ; . •••• Té léDhone 717-32 . . . . • : • 

P a r a c t e s .s p . c-nreg. 7 -1 -41 . F » 50. 
C * S12. l a S t * I B A N E Z F r è r e » , F r u i t s 
e t P r i m e u r s à B R U A Y - S U R - E S C A U T . 
e s t m o d i f i é e c o m m e s u i t . 

a ) M E u g è n e I B A N E Z d e v i e n t c o ­
a s s o c i é à p a r t i r d u 1-1-41. 

C a p i t a l d e 45 000 l r i i n c s p o r t é a 

it : ( s ) I B A N E Z 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OUVRIER CORDONNl'ZR 

A L O U E R E S T A M I N E T a v e c g r a n d 
j a r d i n . S ' a d r 45 F g d e P a n s , v a l e n ­
c i e n n e s . 319 

A C H E T E R A I S B E A U X B R I L L A N T S à 
p a i t i c u l i e r É c r i r e R é v e i l l e t t r e s L .K N . 

3 4 2 7 0 

RECHERCHE 
C o m p r e s s e u r f r i g o r i f i q u e P H 3 N I X 

T y p e C H ( d e 254.000 t r i g o r i e s . Écrire 
R é v e i l a u x l e t t r e s L S T . q u i t r a n s 
m e t t r a 

Machines à écrire e t à calculer 
V E N T E - A C H A T • E C H A N G E 

R É P A R A T I O N S D E T O U S M O D È L E S 

. . . L. L I t T A R D • • « 
25. rue de l ' H è p i t a l - M i l i t a i r e . 25 - L i l le 

12, rue St-Brienc, Sallaamines 

VENDEZ vos VIEUX DISQUES 
usagé», cas*** : 2 Ir. H le kilo 

c ' I D 11 . L i l l e 73 r. E s q u e r m o i s e 

bcrepel-rol let R»UD«H 138 cde-Rue 
1839 

PAPIER VITRIFIÉ ARMÉ 
m p l a e e v i t r e s . É c h a n t . s u r d e m a n d e . 

P A P I E R S P E I N T S R O C H E F O R T 
-16 r u e t m i l e - D u c h a u x - P A R I S - 1 5 -

11.263 

L E S E T A B L I S S E M E N T S 

CABOUR 
P i o v i s o n e m e n t : 

U . H U E G E O R G E S - D A N T O N . 11 
L I L L E 
d i s p o s i t i o n 

d e l e u r C l i e n t è l e 
e t r é p o n d e n t a u 

N u m é r o d e t é l é p h o n e : 5 M - 1 1 

L E S G R A N D S M A G A S I N S 

« AU LIT D'ARGENT » 
S O N T O U V E R T S T O U S L E S J O U R S 
L e p l u s g r a n d c h o i x e n l i t s m è t a l l l -

l i t e n e . m e u b l e s , c h a m b r e s t 
s a l l e » * 

r u * d ' A r r a » . M . 

77J Recherche pneus neufs ou occas. 
e n 210 i 20 - 230 x 10 e t 31 s 7 a v e c ] 
c h a m b r e s e t r o u e s c o m p t . s ' i l y a l i t u i n n i D A C 

e t V E N D R A I S P N E U S N E U F S O r l K t i O 
c a u s e n o n e m p l o i , u n 6.00 x 17 : d e u x C o m p r e s s e u r 
d e 230 x 22 e t u n d e 38 x 8. — O f f r e s i l C o m p r e s s e u r 
L B R O V - M E R L I N . 74. r u e d e la G a r e , v a u x p u b l i c 
. . . . . . . . N Œ U X - I . E S - M I N E S . ~ . ~ . . ; G r o u p e s e t 

1.3021 

1810 

CHASSEZ LE FROID 
e n d o u b l a n t fenê t res avec ne» feui l les 
s p é c U k w , t r a n s p a r e n t e » e t i»»lante» -
S i m p l i c i t é d e p o s e - É c h a n t . s u r d e m 

R E M P L A C E é g a l e m e n t l e s V I T R E S 

CUISEZ SANS FEU 
a v e c n o t r e C U I S E U R T H E R M I Q U E i 
. . . P a p i e r s P e i n t » » A T H B N A » — • 
. . . 5 ( , r u e d o R o m e - P a r t * ( a ~ ~ 

S t o r e » a u t o m a t . e t t o u » p a p i e r s D . P . j 
11.248 

SURJETEUSES RASEUSES : 

e t B O B I N O I R S L E S B O N A s o n t r e c h e r ­
c h é s . E c r i r e R é v e i l a u x l e t t r e s L . L O 

1894 

Et» H. WATREMEZ 
• • • C A U O R Y ( N O R D ) . . . . 
: s: :: :: A C H È T E N T : 

M A C H I N E S - O U T I L S :: 
K ? M O T E U R S E L E C T R I Q U E S 

M A T E R I E L I N D U S T R I E L . . . 
1641 

PASTIILES RICHEUT 
C0NTRE LA TOUX 

A C H E T E U R 
d e S A C S J U T E , b o n é t a t « y a n t c o n t é -
n u 100 k g s u c r e c r i s t a l l i s é ; P û t » o n 
f e r d e 200 1 e n b o n é t a t : P a i n » » , l e u r ­
râmes, t o u r t e a u x I s s u s t o u s p r o d u i t s 

m a t é r i e l d * f e r m e h a r b a a è r e . 
. . L E R O Y . S y n d i c a t A g r i c o l e 

d - A v e s n e s . 1828 

Machines à écrire et à calculer 
sssa S u i s a c h e t e u r t o u t e s M a c h i n * * • • • • 
—m P A I E M E N T C O M P T A N T •«•« 
D * r * * n a u o o u r t . 3 . r u e G S p r i e t L e n s 

2F s e u l e m e n t l a b o i t e d e 

5 0 P a s t i l l e s R i c h e l e t — U 

n ' e s t p e r s o n n e q u i . à c e p r i x , d o i v e 

e n c o r e e n d u r e r l a 

t o u x e t l ' i r r i t a t i o n 
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Le Journaliste s'arrêta le cœur ûat-
taat jj se disait : « Voilà, voila du luxe. 
Voilà les maisons où il faut vivre. D'au­
tres y sont parvenus. Pourquoi n'y arrl-
veral-Je point ?» Il songeait aux moyens 
n'en trouvait pas sur-le-champ, et s'ir­
ritait de son impuissance. 

Sa compagne ne parlait plus, un peu 
songeuse. Il la regarda de côté et il 
pensa encore une fois : « Il suffisait 
pourtant d'épouser cette marionnette de 
cnalr. » 

Mais Suzanne tout d'un coup parut 
se réveiller : — Attention. — dit-elle. 
Elle poussa Georges à travers un groupe 
qui barrait leur chemin, et le fit brus­
quement tourner à droite. 

Au milieu d'un bosquet de plantes 
singulières, ouvertes comme des mains 
aux doigts minces, on apercevait un, 
homme immobile*debout sur la mer. 

L'effet était surprenant. Le tableau, 
dont les côtés se trouvaient caches dans 
les verdures mobiles, semblait un trou 
noir sur un lointain fantastique et 
saisissant. 

Il fallait bien regarder pour com­
prendre Le cadre coupait le milieu de 
la barque où se trouvaient les apôtres 
a peine éclaires par les rayons obliques 
d'une lanterne, dont l'un d'eux, assis 
sur le bordage, projetait toute la lu­
mière sur Jésus qui s'en venait. 

Le Christ avançait le pied sur une 
vague qu'on voyait se creuser, soumise, 
aplanie, caressante sous le pas divin 
qui la foulait. Tout était sombre autour 
de l'Homme-Dieu. Seules les étoiles bril­
laient au ciel. 

Les figures des apôtres, dans la lueur 
vague du fanal porté par celui qui mon­
trait le Seigneur, paraissaient convul­
sées pai la surprise 

C'était bien là l'oeuvre puissante et 
inattendue d'un maitre. une de ces œu­
vres qui bouleversent la pensée et voua 
laissent du rêve pour des années 

Les gens qui regardaient cela demeu­
raient d'abord silencieux, puis s'en al­
laient songeurs, et ne parlaient qu'en­
suite de la valeur de la peinture 

Du Roy l'ayant contemplée quelque 
temps, declar a :— C'est chic de pouvoir 
se payer ces bibelots-là 

Mais comme on le heurtait, en le 
poussant pour voir, il repartit, gardant 

toujours sous son bras la petite main 
de Suzanne qu'il serrait un peu. 

Elle lui demanda : — Voulez-vous 
boire un verre de Champagne ? Allons 
au buffet. Nous y trouverons papa 

Et ils retraversèrenc lentement tous 
les salons où la foule grossissait, hou­
leuse, chez elle, une foule élégante de 
fête publique. 

Georges soudain crut entendre une 
voix prononcer : 

— C'est Laroche et M11» Du Roy. — 
Ces paroles lui effleurèrent l'oreille 
comme ces bruits lointains qui courent 
dans le vent. D où venaient-elles ? 

Il chercha de tous les côtés, et 11 
aperçut en effet sa femme qui passait, 
au bras du ministre. Ils causaient tout 
bas d une façon intime en souriant, et 
les yeux dans les yeux 

Il s'imagina remarquer qu'on chucho­
tait --n les regardant, et il sentit en lui 
une envie brutale et stupide de sauter 
sur ces deux êtres et de les assommer 
à coups de poing 

Elle le rendait ridicule. 11 pensa à 
Forestier On disait peut-être : « Oe 
cocu de Du Roy ». Qui était-elle ? une 
petite parvenue assez adroite, mais sans 
grands moyens, en vérité. On venait 
chez lui parce qu'on le redoutait parce 
qu'on le sentait fort, mais on devait 
parler sans gène de ce petit ménage de 
journalistes. Jamais il n'irait loin avec 
cette femme qui faisait sa maison tou­

jours suspecte, qui se compromettait 
toujours, dont l'allure dénonçait l'intri­
gante. Elle serait maintenant un boulet 
à son pied. Ah ! s'il avait deviné, s'il 
avait su ! Comme il aurait Joué un jeu 
plus large, plus fort ! Quelle belle partie 
il aurait pu gagner avec la petite Su­
zanne pour enjeu ! Comment avait-il 
été assez aveugle pour ne pas compren­
dre ça ? 

Ils arrivaient à la salle à manger, une 
Immense pièce à colonnes de marbre : 
aux murs tendus de vieux Gobelms 

Walter aperçut «on chroniqueur et 
s'élança pour lui prendre les mains. Il 
était ivre de Joie : — Aves-vous tout 
vu ? Dis. Suzanne, lui as-tu tout mon­
tré ? Que de monde, n'est-ce pas. Bel-
Ami I Avez-vous vu le prince de Guer-
che ? I) est venu boire un verre de 
punch, tout à l'heure 

Puis il s'élança vers le sénateur Ris-
solin qui traînait sa femme étourdie et 
ornée comme une boutique foraine. 

Un monsieur saluait Suzanne, un 
grand garçon mince, à favoris blonds, 
un peu chauve, avec cet air mondain 
qu'on reconnaît partout. Georges l'en­
tendit nommer : le marquis de Cazoliea. 
et il fut brusquement Jaloux de cet 
homme Depuis quand le connaissait-
elle 7 Depuis sa fortune sans doute ? 
Il devinait un prétendant. 

On le prit par le bras. C'était Norbert 
de Varenne. Le vieux poète promenait 

ses cheveux gras et son habit fatigué 
d'un air indifférent et las. 

— Voilà ce qu'on appelle s'amuser, 
dit-il. Tout à l'heure on dansera : et 
puis on se couchera ; et les petites filles 
seront contentes. Prenez du Champagne. 
il est excellent. 

Il se fit emplir un verre et, saluant 
Du Roy qui en avait pris un autre : 
— Je bois à la revanche de l'esprit sur 
les millions. 

Puis il ajouta, d'une voix douce : — 
Non pas qu'ils me gênent chez les au­
tres ou que je leur en veuille. Mais Je 
proteste par principe. 

Georges ne l'écoutait plus. Il cher­
chait Suzanne qui venait de disparaître 
avec le marquis de CazoUes, et quittant 
brusquement Norbert de Varenne. il se 
mit à la poursuite de la jeune fille 

Une cohue épaisse qui voulait boire 
l'arrêta Comme il l'avait enfin fran­
chie, il se trouva nez à nez avec le mé­
nage de Marelle. 

Il voyait toujours la femme : mais U 
n'avait pas rencontré depuis longtemps 
le mari, qui lui saisit les deux mains : 
— Que je vous remercie, mon cher, du 
conseil que vous m'avez fait donner par 
Clotiide J'ai gagné près de cent mille 
francs avec l'emprunt marocain C'est 
à vous que je les dois. On peut dire que 
vous êtes un ami précieux. 

Des hommes se retournaient poui re­
garder cette brunette élégante et Jolie 

Du Roy répondit : — En échange de ce 
service, mon cher, Je prends votre fem­
me, ou plutôt Je lui offre mon bras. Il 
faut toujours séparer les époux. 

M. de Marelle s'inclina : — C'est 
Juste Si Je vous perds, nous nous re­
trouverons ici dans une heure. 

— Parfaitement. 
Et les deux jeunes gens s'enfoncèrent 

dans la foule, suivis par le mari. Clo­
tiide répétait : — Quels veinards que 
Walter. Ce que c'est tout de même que 
d'avoir l'intelligence des affaires. 

Georges répondit : — Bah ! Les hom­
mes forts arrivent toujours.. soit par un 
moyen, soit par un autre 

Elle reprit : — Voilà deux filles qui 
auront de vingt à trente millions cha­
cune Sans compter que Suzanne est 
Jolie. 

Il ne dit rien Sa propre pensée sortie 
d'une autre bouche l'irritait. 

Elle n'avait pas encore vu « Jésus 
marchant sur les flots ». U proposa de 
l'y conduire ils samusaient à dire du 
mal des gens, à se moquer des figures 
inconnues. Saint-Potin passa près d'eux. 
portant sur le revers de son habit des 
décorations nombreuses, ce qui les amusa 
beaucoup Un ancien ambassadeur, ve­
nant derrière montrait une brochet'e 
moins garnie. 

Du Roy déclara : 
— Quelle salade de société ! 

Boisrenard. qui lui serra la main, 

avait aussi orné sa boutonnière du ru­
ban vert et jaune sorti le Jour du duel. 

La vicomtesse de Percemur. énorme 
et parée, causait avec un duc dans le 
petit boudoir Louis XVI. 

Georges murmura : Un — téte-à-tête 
galant. — Mais en traversant la aerre 
il revit sa femme assise près de Laroi 
che-Mathieu, presque cachés tous deux 
derrière un bouquet de plante». n s sem­
blaient dire : < Nous nous sommes 
donné un rendez-vous ici, un rendez-
vous public. Car nous nous fichons de 
l'opinion ». 

M"" de Marelle reconnut que ce Jésus 
de Karl Marcowitch était très éton­
nant ; et Us revinrent. lis avaient perdu 
le mari 

Il demanda : 
— Et Laurine. est-ce qu'elle m'en «eut 

toujours ? 

— Oui toujours autant. Elle refuse 
de te voir et s'en va quand on narle 
de toi l ~ 

Il ne répondit rien. L'inimitié subite 
de cette fillette le <^u«rtn*4t «t lui 
p e s a i t 

Suzanne les saisit au détour d'une 
porte, criant : 

— Ah ! vous voilà ! Eh bien. Bel-Ami. 
vous allez rester seul. J'enlève la belle 
Clotiide pour lui montrer ma i 

(A suivre). 


